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CULTE DES RAMEAUX 10 AVRIL 2022 

PAROISSE REFORMEE DE THIONVILLE 

L'HOMME DE DOULEUR 
 

"Il faut que le Fils de l'homme soit élevé, afin que quiconque croit en lui ait la vie éternelle" 

(Jean 3 : 14b-15) 
 

PRELUDE MUSICAL 
 

ACCUEIL ET SALUTATION 
 

Bien-aimés nous célébrons ce jour le Dimanche des Rameaux, qui nous introduit dans la Se-

maine Sainte. Soyez les bienvenus en cette Célébration ! Jésus entre à Jérusalem pour célébrer 

la Pâque. Il désire aussi entrer chez nous, en nos cœurs, pour nous emmener sur son chemin. 
 

Je vous accueille en son Nom, et que la grâce, la miséricorde et la paix vous soient données de 

la part de Dieu le Père, de Jésus-Christ le Fils du Père, et du Saint-Esprit notre Consolateur. 

Amen ! 
 

CHANT EDD  Joie, joie 

ADORATION  
 

Tressaille d'allégresse, fille de Sion ! Pousse des cris de joie, fille de Jérusalem ! Voici ton Roi 

vient vers toi : Il est juste et victorieux ! Ton roi vient, plein de douceur ! Hosanna, béni soit 

Celui qui vient au Nom du Seigneur ! 
 

Portez, élevez donc vos linteaux ; Élevez-vous, portes éternelles ! Que le roi de gloire fasse son 

entrée ! qui est ce Roi de gloire ? Le Seigneur fort et puissant, le Seigneur puissant dans les 

combats. 
 

Portes, élevez vos linteaux ; Élevez-vous, portes éternelles ! Que le roi de gloire fasse son en-

trée ! Qui donc est ce Roi de gloire ? L’Éternel des armées : C'est lui, le Roi de gloire !  
 

 

CANTIQUE 277 A Dieu soit la Gloire 

 

PRIÈRE DE LOUANGE 
 

Seigneur Jésus-Christ, en un jour semblable, tu t'es montré au peuple comme un roi pacifique, 

et tu as reçu avec bonté l'hommage des petits et des humbles. Fais-nous la grâce de t'accueillir 

nous aussi avec joie. Et comme les pèlerins ont étendu leurs vêtements sur ta route, accorde-

nous de t'apporter l'offrande de nos vies, ô toi qui es béni aux siècles des siècles. Amen ! 
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LOI DE DIEU 
 

Bien-aimés en ce jour où nous entrons dans la Semaine Sainte, le Seigneur parle et dit : 

Je mets aujourd'hui devant toi la vie et le bien, la mort et le mal. Je te commande aujourd'hui 

d'aimer le Seigneur ton Dieu, de marcher dans ses voies et d'observer ses commandements, ses 

lois et ses préceptes. Si tu m'écoutes, tu vivras ... Choisis donc la vie, afin que tu vives, toi et tes 

enfants, en aimant le Seigneur ton Dieu, en obéissant à sa voix et en demeurant attaché à lui.  
 

PRIÈRE D’HUMILIATION 
Dieu tout-puissant et éternel, en ce temps où nous nous préparons à contempler les souffrances 

et la mort de ton Fils, nous nous humilions d'avoir si souvent répondu par l'ingratitude à son 

sacrifice qui nous sauve. Nous sommes un peuple rebelle, puisque nous sommes trop souvent 

restés indifférents devant la Passion de Jésus-Christ, et incapables, par nous-mêmes, de subve-

nir à notre misère. 
 

Par notre faute, nous transgressons tous les jours et de plusieurs manières tes saints comman-

dements, attirant sur nous, par ton juste jugement, la ruine et la perdition. Veuille donc avoir 

pitié de nous, Dieu très bon, Père des miséricordes, et effacer nos souillures pour l'amour de 

Jésus-Christ, ton Fils, notre Sauveur. 
 

Accorde-nous et augmente en nous, de jour en jour les grâces de ton Esprit-Saint, afin que, re-

connaissant de tout notre cœur notre injustice, nous soyons touchés d'une douleur sincère qui 

nous fasse mourir au péché, et porter des fruits de justice et de sainteté qui te soient agréables, 

par Jésus-Christ notre Seigneur. Amen ! 
 

DECLARATION DU PARDON 
 

Dieu a fait éclater son amour en ceci : Lorsque nous étions encore des pécheurs, Christ est mort 

pour que par sa mort nous ayons la vie, Christ a donné sa vie pour que nous ayons la vie. 
 

Que tous ceux qui croient en Lui et dont la foi et la repentance sont sincères reçoivent ici de 

Dieu le pardon de leur péché. Amen ! 
 

CARNET 5 Il vient nous libérer 

 

CONFESSION DE FOI 
 

Je crois en Dieu le Père, tout-puissant Créateur du Ciel et de la terre. 

Je crois en Jésus-Christ, le fils de dieu. Il est venu vivre parmi nous, Il est mort sur la croix, Il 

est ressuscité. Aujourd'hui et pour toujours, Il est avec nous. 

Je crois en l'Esprit-Saint, qui nous rassemble dans l’Église, et qui nous fait vivre. Amen ! 
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PRIERE D’ILLUMINATION 
 

Seigneur Jésus-Christ, tu es la Lumière du monde, une Lumière sans crépuscule ! 
 

Seigneur Jésus, nous voulons être ! 
 

Nous voulons être des hommes et des femmes qui veillent, et qui prient avec toi, afin de ne pas 

tomber en tentation. Nous voulons être des hommes et des femmes qui attendent ta venue, dans 

ta gloire. Nous voulons être des hommes et des femmes en qui l'espérance de ton royaume est à 

l’œuvre, et qui te confessent en paroles et en actes. 

Seigneur Jésus, nous voulons être ! 
 

Réveille-nous donc, Seigneur ! Nous qui sommes tes bien-aimés. Ne nous laisse pas dormir ! 

Toujours à nouveau, à travers les âges, tu fais entendre ta Parole puissante. Donne-nous des 

oreilles pour entendre ! Donne-nous des cœurs pour méditer ! Ouvre nos esprits pour com-

prendre ! 
 

Seigneur Jésus, nous voulons être ! Amen ! 
 

LECTURES BIBLIQUES 
 

ESAÏE 50 : 4-7 
 

4. Le Seigneur, l’Éternel, m'a donné une langue exercée, pour que je sache soutenir par la pa-

role celui qui est abattu ; Il éveille, chaque matin, Il éveille mon oreille, pour que j'écoute 

comme écoutent des disciples. 

5. Le Seigneur, l’Éternel, m'a ouvert l'oreille, et je n'ai point résisté, je ne me suis point retiré en 

arrière. 

6. J'ai livré mon dos à ceux qui me frappaient, et mes joues à ceux qui m'arrachaient la barbe. Je 

n'ai pas dérobé mon visage aux ignominies et aux crachats. 

7. Mais le Seigneur, l’Éternel, m'a secouru ; C'est pourquoi je n'ai point été déshonoré ; C'est 

pourquoi j'ai rendu mon visage semblable à un caillou, sachant que je ne serai point confondu. 
 

PHILIPPIENS 2 : 5-11 
 

5. Ayez en vous les sentiments qui étaient en Jésus-Christ,  

6. Lequel, existant en forme de Dieu, n'a point regardé comme une proie à arracher d'être égal 

avec Dieu, 

7. Mais s'est dépouillé lui-même, en prenant une forme de serviteur, en devenant semblable aux 

hommes ; Et ayant paru comme un simple homme, 

8. Il s'est humilié lui-même, se rendant obéissant jusqu'à la mort, même jusqu'à la mort de la 

croix. 

9. C'est pourquoi aussi Dieu l'a souverainement élevé, et lui a donné le nom qui est au-dessus 

de tout nom,  

10. Afin qu'au nom de Jésus tout genou fléchisse dans les cieux, sur la terre et sous la terre, 

11. Et que toute langue confesse que Jésus-Christ est Seigneur, à la gloire de Dieu le Père.  
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LUC 19 : 29-40 
 

C'est le texte qui servira de support à la prédication. 

29. Lorsqu’il approcha de Bethphagé et de Béthanie, vers la montagne appelée montagne des 

Oliviers, Jésus envoya deux de ses disciples, 

30. En disant : Allez au village qui est en face ; Quand vous y serez entrés, vous trouverez un 

ânon attaché, sur lequel aucun homme ne s'est jamais assis ; Détachez-le, et amenez-le. 

31. Si quelqu'un vous demande : Pourquoi le détachez-vous ? Vous lui répondrez : Le Seigneur 

en a besoin. 

32. Ceux qui étaient envoyés allèrent, et trouvèrent les choses comme Jésus leur avait dit. 

33. Comme ils détachaient l'ânon, ses maîtres leur dirent : Pourquoi détachez-vous l'ânon ? 

34. Ils répondirent : Le Seigneur en a besoin. 

35. Et ils amenèrent à Jésus l'ânon, sur lequel ils jetèrent leurs vêtements, et firent monter Jésus. 

36. Quand Il fut en marche, les gens étendirent leurs vêtements sur le chemin. 

37. Et lorsque déjà Il approchait de Jérusalem, vers la descente de la montagne des Oliviers, 

toute la multitude des disciples, saisie de joie, se mit à louer Dieu à haute voix pour tous les mi-

racles qu'ils avaient vus. 

38. Ils disaient : Béni soit le Roi qui vient au nom du Seigneur ! Paix dans le Ciel, et gloire dans 

les lieux très hauts ! 

39. Quelques pharisiens, du milieu de la foule, dirent à Jésus : Maître, reprends tes disciples. 

40. Et Il répondit : Je vous le dis, s'ils se taisent, les pierres crieront ! 
 

Le ciel et la terre passeront, mais la Parole de Dieu ne passera pas ! Amen ! 
 

CARNET 18 Viens Esprit très Saint 

 

 

PRÉDICATION 
 

"Jésus envoya deux de ses disciples en disant : Allez au village qui est en face ; Quand vous y 

serez entrés, vous trouverez un ânon attaché, sur lequel aucun homme ne s'est jamais assis ; 

Détachez-le, et amenez-le. Si quelqu'un vous demande : Pourquoi le détachez-vous ? Vous lui 

répondrez : Le Seigneur en a besoin" (V29-31). 
 

La montée à Jérusalem a commencé au chapitre 9 de l’Évangile de Luc. Jésus arrive au terme 

de son voyage qui va le conduire à la croix. C'est autour du Mont des Oliviers que Jésus va pas-

ser la dernière semaine de sa vie terrestre. Souvenons-nous que Jésus avait déjà envoyé ses dis-

ciples deux par deux pour annoncer le Royaume et guérir les malades (Lc 10 : 1). Mais ici, dans 

le texte qui nous occupe, une mission bien étrange et originale est confiée à deux disciples : Al-

ler chercher un ânon, sur lequel aucun homme ne s'est jamais assis. 
 

On peut donc comprendre que Jésus ne cherche pas un ânon au hasard. Car l'ordre de mission a 

un but précis : Lui permettre de poser un signe prophétique de sa messianité. Dit autrement, 

l'ânon en question va lui permettre de redire le sens de sa messianité. Il convient dès lors d'éta-

blir que pendant que Jésus va être le jouet des forces d'oppression les plus cruelles, Il reste en 

même temps le Seigneur et le Maître de l'histoire. 
 

Remarquons que pour les deux disciples partis en mission, tout va se dérouler exactement 

comme Jésus l'avait prédit. Le droit légitime de propriété des maîtres de l'ânon s'efface devant 

un impératif autrement plus urgent : "Le Seigneur en a besoin" (V 34).  
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Oui, Jésus est le Seigneur et le Maître de l'histoire. A ce titre, Il peut réquisitionner ce qu'Il 

veut. Et pourtant, c'est sur un ânon qu'Il fait son entrée à Jérusalem. Il aurait pu arriver sur un 

cheval comme un officier supérieur, ou sur une nuée comme le Fils de l'homme de la fin des 

temps (Dn 7 : 13). Mais Il a plutôt choisi d'incarner l'image du Roi humble annoncé dans la 

Prophétie de Zacharie : "Voici, ton roi vient à toi ; Il est juste et victorieux, Il est humble et 

monté sur un âne ; Sur un âne, le petit d'une ânesse" (Za 9 : 9). Jésus entre donc à Jérusalem en 

posant un signe prophétique qui manifeste son Évangile. 
 

Mais Jésus ne monte pas sur l'ânon parce qu'Il est fatigué, mais pour adresser un message à la 

population de Jérusalem. C'est une bête petite, fragile qui va porter le Fils de Dieu. Il va che-

vaucher la plus petite des bêtes de somme. Bien-aimés imaginons un peu l'événement et la 

scène : Jésus, le Christ de Dieu, monté sur un ânon, les pieds rasant le sol, entrain de sautiller, 

au rythme de l'ânon. Je nous invite à nous représenter la scène et ce qu'elle signifie, en profon-

deur. Cette scène n'a rien de majestueux comme la marche d'un chameau, rien de glorieux 

comme celle d'un cheval : Jésus arrive à Jérusalem comme un petit marchand, comme un 

pauvre. Un pauvre qui n'a rien à lui, même pas l'ânon qu'Il chevauche, même pas une pièce pour 

célébrer la Sainte Cène, le Repas Pascal. Dans sa pauvreté radicale, il est aussi dans une dépen-

dance radicale, dans une obéissance radicale. 
 

Cependant la foule des disciples jette leurs vêtements sur l'ânon et les gens étendent leurs vête-

ments sur le chemin. Remarquons que dans la pensée biblique, le vêtement est un signe d'iden-

tité. Il distingue le riche du pauvre (Lc 7 : 25), le travailleur des champs du serviteur de la mai-

son (Lc 17 : 8), et c'est par la plus belle robe que le fils perdu de la parabole a retrouvé sa digni-

té de fils (Lc 15 : 22). Pour l'Apôtre Paul, nous sommes invités à revêtir le Christ par le bap-

tême (Ga 3 : 27). On peut donc établir qu'en étendant leurs vêtements, les gens manifestent leur 

soumission au Christ, le Messie de la paix. Toi également, manifeste ta soumission au Christ, le 

Messie de la paix. Se dévêtir est également un signe d'humilité ou d'humiliation. Jésus lui-

même a déposé ses vêtements pour laver les pieds de ses disciples (Jn 13 : 4), et Il a été mis à 

nu pour être crucifié (Lc 23 : 34). Toi également, à l'exemple du Christ, manifeste de l'humilité 

et de l'humiliation pour honorer Dieu. 
 

Ainsi donc, lorsque la multitude des disciples arrive en vue de la Ville Sainte, ils sont saisis 

d'une certitude : Au regard des miracles qu'ils ont vus, ils sont alors sûrs que Jésus est le Messie 

attendu par Israël. C'est précisément pourquoi ils se mettent à louer Dieu à pleine voix. Mais si 

les disciples savaient que Jésus allait à la croix, auraient-ils eu la même attitude ? On ne peut 

pas s'interdire cette interrogation. On comprend alors que la foule des disciples plaque sur Jésus 

l'image messianique de leur désir, au lieu d'entendre ce que Jésus a dit de ce qui l'attendait (Lc 

18 : 31-34). 
 

Pourtant, bien-aimés, le signe ou la symbolique de l'ânon est assez clair. Le seul animal auquel 

Jésus a été comparé et identifié est l'agneau. L'agneau et l'ânon ne sont pas exactement à l'image 

de César qui triomphe sur un char de guerre et qui a un aigle comme emblème. Si Jésus avait 

voulu chevaucher un cheval de guerrier ou un chameau de voyageur, Il aurait demandé à ses 

disciples de lui en apporter un. Que non ! Jésus n'est donc pas un Roi qui va massacrer ses en-

nemis, mais un Agneau qui va être broyé par les religieux. 
 

Et c'est dans le registre religieux qu'il convient d'avancer pour comprendre le sens profond du 

récit. L'acclamation des disciples de Jérusalem rejoint celle des Anges de Bethléem qui louaient 

Dieu lors de la naissance virginale, en disant : "Gloire à Dieu dans les lieux très hauts, et paix 
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sur la terre parmi les hommes qu'Il agrée !" (Lc 2 : 14). Les anges annoncent en fait la nais-

sance d'un Sauveur, mais un Sauveur qui naît dans une étable. Dans notre texte, les disciples 

proclament le Roi qui vient au nom du Seigneur, mais qui va être humilié, torturé, dénudé et 

crucifié, couronné d'une couronne d'épines. Même si les disciples se trompent dans leur inter-

prétation, ils ont raison malgré eux dans leur acclamation. Jésus va être crucifié, mais le Cruci-

fié est bien Celui qui vient, le Roi, au Nom du Seigneur ! C'est Dieu lui-même qui, en Jésus-

Christ, arrive à Jérusalem en chevauchant un ânon. 
 

Mais cette proclamation des disciples n'a pas échappé aux Pharisiens qui sont au milieu de la 

foule. Ils sont probablement des sympathisants de Jésus. Eux sont lucides, refusant de se laisser 

griser par l'enthousiasme de la foule. On peut s'interroger sur la nature de leur réserve. Deux 

hypothèses sont alors possibles. Première hypothèse : Soit ils ont entendu l'enseignement de la 

Croix, et ils savent que le triomphe de Jésus ne va pas se passer comme prévu. Deuxième hypo-

thèse : Soit ils sont prudents et ne veulent pas attirer l'attention. Dans les Évangiles, l'attitude de 

deux Pharisiens, Nicodème qui va trouver Jésus nuitamment (Jn 3 : 2), et Joseph d'Arimathée 

qui était disciple de Jésus, mais en secret, par crainte des Juifs (Jn 19 : 38), fait pencher vers la 

deuxième hypothèse. Ces Pharisiens craignent probablement les conséquences de cette procla-

mation. Ils avertissent dès lors Jésus de calmer ses partisans enthousiastes. 
 

Seulement voilà, Jésus n'y était pas disposé car, en un sens plus profond que les foules n'en 

avaient conscience, leurs paroles étaient vraies : Le Messie était venu. En termes hyperboliques, 

Jésus dit aux Pharisiens que les multitudes ne pouvaient faire autrement que de l'accueillir. Par 

son humilité, le Roi apportera la paix aux nations. Il ne l'apportera pas en l'imposant par la force 

à la manière de la Pax Romana, qui écrase tous les mouvements de rébellion, Il l'apportera en 

retranchant les armes de guerre. La paix du Christ n'écrase pas les adversaires, elle se transmet 

dans la fragilité et dans l'humilité. 
 

Mais la foule ne comprend pas le signe de l'ânon. Comment un simple pèlerin monté sur un 

ânon, accompagné de quelques disciples seulement, peut-il purifier une nation tout entière ? 

Jésus le fera, oui, mais en mourant sur la croix. Il ne sera pas vainqueur en écrasant ses adver-

saires, mais en se laissant écraser par eux. L'entrée à Jérusalem : Une leçon d'humilité et de sa-

crifice. 
 

"Jésus envoya deux de ses disciples en disant : Allez au village qui est en face ; Quand vous y 

serez entrés, vous trouverez un ânon attaché, sur lequel aucun homme ne s'est jamais assis ; 

détachez-le, et amenez-le. Si quelqu'un vous demande : Pourquoi le détachez-vous ? Vous lui 

répondrez : Le Seigneur en a besoin". Amen ! 
 

 

INTERLUDE  

CANTIQUE 426 Qu’il fait bon à ton service 

 

ANNONCES / OFFRANDES 
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PRIERE D'INTERCESSION / ORAISON DOMINICALE 
 

 

Dieu tout puissant, nous te louons d'avoir donné la force à Shiden de ne jamais renier Jésus.  

Nous te prions de guérir ce courageux chrétien des traumatismes subis en prison et de changer 

le cœur des dirigeants érythréens qui persécutent les chrétiens indépendants depuis 20 ans. 

 

Père très bon, en ce jour, ton Fils est entré dans la cité sainte où Il devait mourir, et Il a purifié 

le Temple profané par les vendeurs. Fais qu'Il entre également dans nos cœurs, qu'Il les purifie 

et qu'Il se les soumette entièrement. 
 

Comme ses disciples ont béni sa venue et ont étendu leurs vêtements sur sa route, donne-nous 

d'être prêts à mettre à ses pieds tout ce que nous sommes, et tout ce que nous avons. Qu'ainsi, 

après avoir confessé son Nom sur la terre, nous soyons au nombre de ceux qui salueront sa ve-

nue dans la gloire, quand toute puissance sera abattue devant la sienne, quand tout genou fléchi-

ra devant Lui, et que toute langue confessera qu'Il est le Seigneur, à la gloire de Dieu le Père. 
 

O Dieu, béni ton Église en cette semaine sainte. Dans ta compassion, tu as livré ton Fils pour 

sauver les pécheurs. Qu'en présence de Jésus allant au supplice, le souvenir de nos fautes nous 

remplisse d'un repentir véritable. Qu'en présence de sa Croix, nous mourions nous-mêmes au 

péché pour nous attacher à Lui par une foi vivante. 
 

Que l’Évangile du salut retentisse en tous lieux, afin que s'accomplisse la promesse de Jésus 

d'attirer tous les hommes à Lui. Seigneur Dieu, accueille dans ta bonté notre prière, au Nom de 

Celui qui est mort et ressuscité pour nous, Jésus-Christ, ton Fils, notre Sauveur. Lui qui nous a 

appris à te prier ainsi : NOTRE PERE. 
 

CHANT EDD  Evenou Shalom Alerhem 

 

 

EXHORTATION / BENEDICTION  
 

Que l’Éternel vous bénisse et qu'Il vous garde ! Que l’Éternel fasse luire sa face sur vous, et 

qu'Il vous accorde sa grâce ! Que l’Éternel tourne sa face vers vous, et qu'Il vous accorde sa 

paix ! L’Éternel bénit votre départ et votre arrivée ! Partez maintenant. Vous êtes aimés de Dieu 

! Vous êtes bénis de Dieu ! Amen ! 
 

CANTIQUE 545 Toi lève toi 

POSTLUDE 
 


